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Ainsi les anaérobies, tout en donnant lieu. habituellemient'i à des
infections locales, sont capables deé déterminer dles infectiona gén&11
ralîsées, dlans lesquelles tous les organes sont spumneux. Plusieurs
observateurs les ont vus produire dles lésions, d'hélpatite gazui'se.

D'a,-rès le grandi nomibre de cas d'enkdoiniétrite anéoiu
observés par Kronig, il résulte que toujouirs il y eut des symp-
-'ômes locaux :que dans un certain nombre (le cas il i'est- produ<it
aussi (les syiiptÔmies gjénýérautx. An preinier rang dles miaii*i/v.,-
talions locales il faut placer l'abontdancee et la fétidité del'c-
lement, sa coloration rouge üuunatre à l'acmné de l'infection, purui-
lente dans la con ralescence. Les plaies qui se trouvent dan. le
vagin ou au périmée et au-x lèvres, sont le plus souvent inifectes,
d' un gris blanchâtre, avec forte tumnéfactionl vulvaire. L'es Synip-
tMines grénéraux produits par résorption des toxines, (céphalalg ie,
anorexie, asthénie), sont beaucoup mnoins marqué que dans l'iin-
fection streptococcique ; ils mianquent dans un grandl nomibre det
cas. Rarement on a noté des frissons. Les mnodification, dlu
pouls et (le la température ne sont pas aussi grandes que dan,
l'enidomlétrite streptococcique.

Varniet' explique comme ý.uit la différence dle ces
observés par J{roilig "il s'agit, dit Varniier, d'une eidomnéliile
putride dute à la présence dans Vutérus de bactéries anaérobies. i1
s'accomipagnanit ou non de symptl)ômes généraux (fièvre, accélé1ra-
tion du p)ouls, eté.), imîputablrs à la résorption de produU.'s
toxiques;. En pareil cas il y a bien inioxýicat ion, /oxifléinfi: il
n'y a l»as sep)ticémnie au sens mloderixn c'eest-ài-dire pénétratin>1 et

géné,ralisation du icrobe dans les voies lymphatique on San-

Cela m'entraîne à ajouter encore un miot pour faire le pcîî<aur
dle ce que J'ai dit au commnencemient de ce chapitre. Il s'agrit dle
toxinémiie et de saprérnze.

V ers 1880, Dunean avait voulu désigner l'intioxication-?ii.;-
n8in je, (qui résulte de la résorption -des produits,: toxiques 'e
ge«rmnes anaérobies), par lei; termes saprémnie, fièvre sapr*émiiqll".
par opposition aux «terme1is bacériémiie, fièvre baetëéiiqviiit

muais, dit Varmiier, ce terme (le sapréile nie mérite pas dêr
coniserv(.. iln'y a pas ex effet quie les bactériessaogn <ii
puissent causer la fièvre dite dle résorptilon. Les pyogènes purs,
stýaphiy1ocoq-ues et streptocoques, détertumiient parfois cettefiv.
Et d'autre part un m iicrobe saprogène est peut-êt.re cap,-tlle, <le
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